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Utér et In firimmé, et ne laissa que des ruinei
lumaiites sur son passage.

Dans le TTant-Canarla, les Â^nérlcainR et les réfugiés.
<lébarquèrent à PrescoU ; mais ils furent ai toqués par
(les forces considerable8,|oompièteiAent cernés, et forcéi
de se rendre. La frontière llit inquiétée tout l'hiver

par des partis de rebelles, qui oherobèrent à enlever
vVindsor et le Détroit ; mais il ne se lit rien d'impor-
tant.

228. Quel fut le sort despvmnn îei*s politiques ?
^Lfts prisons étaient rempiles do détenus
politiques, impliqués <lans les troubles qui
venaient d'avoir lieu. Colborne fit passer tous
ces prisonniers devant des cours martiales;
89 lurent condamnes à mort^ 47 à la d6^)or«

tation dans les lies de l'Océanie, et leurs biens
furent confisqués. Treize montèrent sur Técha*
faud ; ces ma* heureuses victimes d'un patrio-

tisme plus généreux qu'éclairé, subirent leur

sort avec fi^rmeté, et avec cette dignité calme
qui distingue les martyrs d'une grande cause.

229. A quelles mesures s'arrêta l'Angleterre,

après l'insurrection F—On attendait avec anx»éte,

en Cnnada, les décisions auxquelles s'arrêterait

^Angleterre, après tout ce qui venait de se

passer. Le goi>vernement impérial adopta
les suggestions fotirnies par lord Durhiim,

dans un long rapport qu'il avait fait sur la

situation du Canada. Ce rapport n'était qu'un
plaidoyer en faveur de i'anglific.vtion ; il

représenlail l'union fédérale de toutes les

colonies de l'Amérique du Nord, comme le


